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que nous admîirions tant à bord du steai er;
il avait plus d'étendue : on découvrait à la
fois tînt dixaine de loliers, toutes les beau-
tés le cette partie duli pays, et pour ena-

drer tout cela, les lîiites montagnes qui
bordent l'horizon de totîs ci'tés.

'Après avoir admiré toutc la grandeur des

miuvres de Dieu qui sont ternulles et qui île
périssent pas, il Ie fallait pliurer et géimir

sur les Suvres de l'homne si fragiles qui se
détruisent et dispiraissent i tii instant.

J'étais à l'extrémité occidentale de IlEs-

plnle, dominant dii 'egrard ce vaste chapup
dî ruines et de dévastation des fluiîbutir'gs
Saint-Rotb et Saint-Jean ! Vous dire c
que j'éprouvai d'abord est impossible. Je
restai li cloIué sur l'aff/it d'lui canon allant
de droite à g:uîle, mesurant de l'oeil l'espace
immense, l'étendue incroyable qute lu l'eu a

parcourir. Peu A peu une étmotion vive, pro-

totn', sc'ceda i cette espèce de stupéfhetion
qui mi'avait saisie et un malaise inexprimable
i lilt jeter cette exeltnîîîîtiot : " Mon Diui!
est-il possible ! " C'était quelque cihose de

sia'fr'ux, auI milieu d'une nature riclie et
brilhante ' ormit'ie celle qui m'environnait, qlue
i'e tmuoicti de décombres, cette for/t de chc-

minîes, eut îamas de destruction, il y ivait

rtl lit chose le si amîîer dans ce lever du so-
leil sur les quartiers détruits, dans ces rayons
dorés ini inondaient ces ruines de teintes
'litldes et ernpouIrpr/es, comme tiu jour où

s'y igitait une population heureuse et loris-
atinte. Uine i e glissa le long île ma joue.

Conne Canoienj'ieus un ntitiment de tris-

tesse et le regret étiang', inconnu jusqu'u-

lors.
J 'tim tant tintie aitncienne capitale ; c'est lit

seule ville essenliellemeit ranadienne que

înus ayons-le seul cetntre ot la bourgeoisie
c'uiaa!ic'nne-firuiçaise, utit conserv'îurigina-

lité ele ses mîturs et de ses ianires, toute
rant inuence d'att is et lt prépondrance.
\'ittu sitzn y arrivant ipîe vous êtes au pays,
t:i vous <tes chez.votr'. Elle n'a pas encîre

e he su cephsionoie, 'es traits qui lu dis-
tinîgun 't conun1et1 ville ctitlieînne. Elle it,

possMeo pas (,ette apparence trnre(plle
lntr/ual ta ud'jà acquise depuis quelues it-

n(ws ;u Québ'e. les ant:g'ais iniómtie parîî'lcnt

français, à.lonéal les français même fiir-
lent arg'ais. Voilà la it 'een'e <pant à li
langue ; che mit s a socité' est plus 'uil',
phîs iórémonieuse, plis a tie ; à Qnihet',
elle est plis libre, plis t'in'' plus agréable
et phu cordiale ; elle est raitcme iltîe seule et
grand 'linnille dont tous lus mtemtbres sont
étroitment liés enux. Il est Cepenuîutdant ime
chose qIle l'on remarque encore quoiqu'elle
s'etface chaque jouîr, et que l'o ne0 peut trop
regretter, c'est itn sentiment de rivalité <lile

quelques gens d'une ville ont contre ceux de
l'autre, une prédilection île localité, poussée
trop loin ; comine s'il était possible que ntous
eussions îles intérêts divers-mais cela le peut
durer. Lia facilité des comniunications e
nous rapprochant chaque jour de plus en plus

va faire disparaître tois ces scntietints section-
naires. Nous tic disons pris que Québfc n'ait

pas diro>l de se plaindre ait contraire elle a
été fort maltraitée depuis queplqes années-
mais cela est dû à des circonstances politiques
sur lesquelles les canadiens fra nçais de Montréal
sont loin d'avoir toujours ci titi contrôle stifli-
sant. Atujouird'hutti il ne petit y avoir qu'un
ttèniesenlittent, tite même pensée, un même
fuit entre lotis les cormpatriotes, et ce but, ce
seitiienit, cette pensée, doit étre l'intérêt ca-
atdieni-français.

Nous voyons avec plaisir l'énergie et le
courage déployé par ti grand nombre les in-

iendiés de nmi et de juin dernier. Ies mai-
soîts se rceonstruisent avec heaucoup d'a'tivité,
la plupart de pierres et île briques, cît élIr-
gissant les rus et sur un plan nouveau et almé-
lioré. Notre attention fut surtout dirigée sur
des toisures ei zine, fournies par M. de Mon-
travel, d'agent des usines de Belgique. Oit
parle trés-tivantgeusement de ces nouveaux
toits. Li's terilles île zi ile peuvent avoir de
six à sept pieds de loniueur sur deux on trois
tie large, de couleur bleue foncée; ei appa-
rence ils sont préférbles at er blanc.
AI. do Al. garantit leur durée ; selon li
ils résisteront à l'extréîmîe chaleur et aux
fr'ids les plus s/vères ; s'il vin est ainsi
(et l'hiver va le prouver bientôt) il se-
rait tisi rtabile qu'on adoptiùt ce nouveau mode,

plii est de dix-huit pour cent meilleur in:arclié-
et gu'on donn t la lrélfreuîce auit zinc (liii pett
résister plus longtemps à 'action du feu.

La Coîrporatiîn de Quîébec s'oceupe-t-elle des
moyens de f'aire monter 'eau à Iii liaute-ville
et d'et avoir la totîjours une provision sulli-
sante ei cas d'accidents? Telle est la ques-
tion qie l'on se pose en parcourant les rites
(troites dela cité. En eflet n'est-il pas éton-
naint qu'aprs le semblables désastres, on ne
s'il soit pas plus occupé ; qu'on songe à un
feu, par tit gos Vent d'autonine, sans une
goutte d'eau ; et oin parle d'intérêt publie

La temp«rature de septembre se fait remîar-
quer' par sa froide disposition et ses orages

continuels. Depuis ie quinzaine, ils se sont
stuccédés ài quelques heures de distance, sans
interruption. H ier on cielrelmtit l'ombre et

l'abri contre les feux du soleil ; aujourdi'ui
on se cIhaut' volontiers à ses rayons. La ré-
colte avec cela est loin d'être terminée. Lus
blés sont encore sur le champ et donnent îles
craintes sur leur salut., Espérons que Dieu
rninenera encore quelqîes beaux jours avant
de nours hisser entrer danitis ce viltin temps
d'tmn que, qui est si triste à l'/miie.

Ces premiers f'roids de la saison ont fait
rentrer bien vite à lt ville, ces aimables et
charmates citadines qui nouis avaient quitté,
il y a quelques semaines, pour se cacher dans
l'ombre dle quelque belle campagne. Leur re-
tour et la longîteur croissante de nos soirées,
ont été le signal fIe cette saison de fê-
tes et de plaisirs qui connence aujourd'hui
pour ne plus finir qu'au carême. Ily a ci
un feu roulant de bal, depuis quinze jours,

dans la liate société. Le plus brillant, le
plus éclatant fut sans contredit celui de Mine
Selby qupi vent, comme par le passé, comme
toîjoulrs, tl'ire le sa maison le centre du bou
ton, le rendez-vous dit nonde i'shionable
et élégant, le point dIt réunion de la gaieté
et du plaisir. Chez elle il faut s'amuser, on
ne petit que s'amuser bien, et l'un regrette
seulement à un de ses beaux bals que le
temps passe si vite ; quoiqu'il n'ernporte pas,
dans sa marche rapide, le souvenir ties heu-
reux et joyeux moments qu'on y passe.

Satuedi dernier inus avons assisté avec
beaucoup de liir à la soirée musicale ut dra-
Inatique oiginîîisée par le Signor Mazzoccli.
tjui i uis poIr quepies jours le Théietre
Royal Olympyiiquc. De Ilegîtis a été tott-à-
fait heureux dans le role ([Lt Barbier de Sé-
ville. A part le lit voix superbe qu'on lui cou-

nalt, son jeu conttne acteur est adtirable de
tiiesse, île grâce ut de laisser-aller. Il a
Chanté li cavatine, '' Larioalfadttum.' &c.

avec tit pouvoir de vocalisation et tit entrain
tiibiile, qu'il a etcore surassé tiaIs l
duet " Baon di .%'ignoriina, " &. De Ili.giis
est tilt titîsti' qui tmtrit bien d' tre entit'tluit.

Il doit chaitertî' sema'litrochaine. Quatit hi
Sigiora Picil, nlotis avons <tö hitndesenhut-
té sur soit cotiqpti : il laut Croire qI' lle11t était

mal disposée'. toujours est-il qu'elle in'a pas
ihit mier't'veille, qu'elle a été peu'i applaudit :

et quei, nliét-ontenlte- du publi e (lenrL
elle a pris li diligenci'e le mndemain matin (t
conîgé île nous sins autre c'r'moni. Noit

lne devoirs pns termtiner cette courte ntotiet-
san, dtiner tnot reî î' tribut de lt- ag's à Mini
lliiwtrld et Mllie Hill, et NM. Iwirdi 't

I1ill, pour leuis :hlirables talents drî'amîaiîti-
tiiq ues. Ti hold the iîrror up to nature-
sele etre leur devise, tait ils sont iatii'ls
dans leurs didé reits rls. 31M. lloardil et
111 sont impayables dans certainus taer

et nous ont bien fiit rire dans " 3/aid or

est trus gr,iviis'e et cItante de inie i\ i-nL

tituiix. Sos onteis ulît dlûi voit' par les
jourlnaux aivileneet ville dui Signorl

nifiIf-l preiTi Tvllor. dui TiIiý[r,
Italil wil, 'w-'r. (i.Csr sans contrîil

IV preýillieri aritist. t't lu pliestigl qui 1It1
visité , -atlÉ¡l eette s;aison., l'e Colirrivr
îles ['iats- ii h a îlji lait ue irrande r'-
pllitation piarmli ious. Tout Il! mlonde dsi

nale, sera ez lZae, Ilindi :oir. Avis ll

A VENDRE
A C E B U l EA U,

Le premier <o/umt de la

REVUE CA NA D1ENNE,
elêgaun tetnt relié,

Prix 5 rielins.
M. Tiridiffest hargé île l'itgeneo de la flevue de

Législation et le J uirisprudence et de Lit Revue Cana.
dieiiie, à Québec.

LOUIS 0. LE TO URNEUX,
Rédacteur en chef et Propriétaire.


